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Brute et radicale, « Another Dull Day », la première exposition de 
Lucy Raven en Belgique s’impose dans l’espace épuré du WIELS 
par l’aspect sculptural et minimal de ses dispositifs, composés 
de deux écrans et d’estrades en aluminium. Dans sa pratique, 
l’artiste américaine, qui mêle images en mouvement, photogra-
phies, sculptures et vidéos, scrute des histoires invisibilisées de 
développements économiques et de pression – qui s’incarnent 
dans la matière, mais aussi dans le travail et la relation avec 
OHV�©WUHV�YLYDQWV�RX�OH�SD\VDJH��6D�U¨äH[LRQ�VH�FRQFHQWUH�SOXV�
VS¨FLãTXHPHQW� VXU� OÕRXHVW�¨WDVXQLHQ��SDU� OH� OLHQ�TXÕHQWUHWLHQW�
ce territoire avec l’histoire de ses conquêtes et de ses exploita-
tions. Le travail de Raven, présenté ici avec la plus grande minu-
tie technique et curatoriale (déployée par les mains d’Hélèna 
Kritis), ne pouvait mieux prendre corps que dans l’enceinte de 
OÕDQFLHQQH�EUDVVHULH�LQYHVWLH�SDU�OH�FHQWUH�GÕDUW��äHXURQ�GH�OṎ FR-
nomie belge et vitrine de l’usage du béton armé. Bien que loin 
GHV�G¨VHUWV�R¸�VH�MRXHQW�OHV�ãOPV�SU¨VHQW¨V��OH�FDGUH�DUFKLWHF-
tural renforce les enjeux des images traitant de matérialité et de 
processus industriels.

La découverte de la première œuvre par son revers, et la 
structure portative de son imposant mur LED, est, au seuil de 
l’exposition, une mise en relief des mécanismes de contrôle, de 
surveillance et de pouvoir qui nous attendent dans les images 
au recto. Tourné au Mexique dans le village de Socorro (terme 
VLJQLãDQW�l�$X�VHFRXUV���z��Ò�XQ� WHUUDLQ� LQLWLDOHPHQW�G¨YROX�DX[�
essais d’explosifs –, Demolition a Wall 2 (Album 2)1 (2022) s’im-
pose par l’intensité visuelle de séquences d’explosions engen-
drées par des essais nucléaires ou d’armes hypersoniques. 
Ponctué par le son d’imposantes détonations, le montage 
alterne des vues de paysage en noir et blanc et des images, 
captées après l’explosion, dont la colorimétrie a été inversée. 
Pulvérisées, elles recomposent des environnements abstraits 
psychédéliques et colorés, sur un fond noir qui dévoile toute 
la physicalité de leur composition numérique. À l’aide d’une 
caméra haute vitesse et de techniques de traitement informa-
WLTXH�DVVRFL¨HV���GHV�SURJUDPPHV�VFLHQWLãTXHV��5DYHQ�GRQQH�
forme à des variations invisibles à l’œil nu du changement de 
pression, de la circulation de la lumière dans l’air et de la cha-
leur occasionnées par l’onde de choc. De l’image ralentie et 
remaniée à l’aide d’un algorithme naît l’impression d’une vague 
anticyclonique qui nous porte dans la fabrique de l’image. Pour 
l’artiste formée en sculpture, « l’image devient la matière et le 
temps la forme d’une structure totale2 », qui permet de pen-
ser l’essence et la création de ce que l’on voit ou croit perce-
voir. Les contours-mêmes de l’écran LED se fondent avec les 
murs et le sol ciré du lieu d’exposition, sur lesquels chatoient, 

HQ�VÕHQWUHP©ODQW�GH�PDQL§UH�LQGLVWLQFWH��OHV�UHäHWV�GHV�LPDJHV�
GX�ãOP�HW�OHV�RPEUHV�GH�OD�OXPL§UH�QDWXUHOOH�ãOWU¨H��2Q�SORQJH�
autant dans l’expérience physique du désert – dont on ne dis-
tingue plus les limites – que dans la sensation hypnotique des 
effets de l’explosion, dans une aberration optique supra-tech-
nologique renforcée par le système son à six points diffusant la 
composition musicale de Deantoni Parks. 

Dans Ready Mix (2021), la seconde œuvre visible dès l’en-
trée3, la chorégraphie visuelle subjugue face à l’immensité d’un 
¨FUDQ�LQFXUY¨�DX�IRUPDW�FLQ¨PDVFRSH��/H�ãOP�HQ�QRLU�HW�EODQF�
qui suit les étapes de fabrication du béton dans une centrale de 
OÕ,GDKR�WUDQVSRUWH�OH�SXEOLF�SDU�OD�äXLGLW¨�GH�VHV�LPDJHV�Ò�TXH�
leur ralentissement a rendu quasi liquides –, par la plongée sur-
réaliste dans la matière et par les mouvements des étapes de 
la production captées au drone. Dans une esthétique rappelant 
aussi celle de la vidéo de surveillance, l’œuvre suggère peu à 
peu l’intrusion sur un site autour duquel s’érige un mur protec-
teur. Non sans rappeler la construction rapide de remparts et 
DXWUHV�IURQWL§UHV�VLPLODLUHV�GDQV�OÕKLVWRLUH��OH�ãOP�¨YRTXH�OD�FU¨D-
tion matérielle de la propriété privée et de l’appropriation ter-
ritoriale. L’industrie du béton – le matériau de construction le 
plus utilisé dans le monde – devient l’objet d’un récit critique de 
la pression humaine sur le paysage et les matières premières, et 
LQ�ãQH, des politiques publiques et privées à l’origine de l’expan-
sionnisme et de l’extractivisme, 

Réunis par des changements d’état de la matière (gazeuse 
dans Demolition of a Wall ; solide avec Ready Mix), la transfor-
mation des composants sert de support pour penser l’image 
en mouvement et toute sa physicalité. Dans la continuité de 
ces deux volées, l’artiste s’attèlerait aussi actuellement à un 
projet autour de l’état liquide. De son intérêt pour l’enregistre-
ment à sa mise en scène, en passant par tous les effets que 
provoque l’image sur le·la spectateur·rice, Raven prête aussi 
une attention particulière à l’ensemble du processus de pro-
duction, notamment économique, comme en témoignent des 
projets ultérieurs4. Ses œuvres, marquées par l’observation de 
phénomènes imperceptibles, mettent en tension des processus 
et des systèmes a priori déconnectés, pour penser l’environ-
nement global de l’image. Par le prisme de l’exploitation, elle 
part du constat de l’apparition conjointe de phénomènes tels 
que l’industrie cinématographique et la conquête de l’Ouest. En 
poursuivant le parallélisme entre le contexte de préparation du 
béton et des westerns – qui s’appuyait sur des écrans de cet 
acabit –, elle rappelle les enjeux socio-économiques du travail 
technique du cinéma..

Au WIELS, les œuvres, a priori vidées de toute présence 
humaine, confrontent le·la visiteur·euse à la vue de l’autre, qu’iel 
peut découvrir installé·e sur les estrades comme l’acteur·rice 
bien réel·le de cette réalité. Les images fusionnent avec l’es-
pace, qui, à son tour, et à la manière d’un Carl Andre, engendre 
de la durée. Ces dialogues ramènent le corps dans l’exposition 
et créent ainsi une rencontre physique et individuelle de l’explo-
sion et des mécanismes d’interdépendances au cœur desquels 
nous nous retrouvons. Malgré la réalité noire à laquelle elle s’at-
tache, l’expérience de « Another Dull Day » (que l’on traduirait en 
français par « un autre triste jour ») n’a rien de la morosité qu’elle 
met en exergue.
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1 L’œuvre fait partie d’un triptyque dont  
la première partie, Demolition of a Wall 
(Album 1), elle en couleur, est actuellement 
présentée à la Whitney Biennale aux 
1����ę����ė�����°�����Ġ��������������������
shadowgraphie présentée dans l’exposition 
au quatrième étage du WIELS compose  
le troisième volet de cette recherche  
autour de la pression, de ses retombées 
métaphoriques et de la physicalité  
de l’image. 
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OCTOBER 162, Automne 2017, pp. 19-30.

3 Et initialement réalisée pour l’exposition 
de Raven à la Dia Art à New York  
įůŴėŮŲ�Ĭ�űŮėůŰėŰůİė

4 On pense notamment à China Town�įŰŮŮŷİ�
ou, plus récemment, à Curtains�įŰŮůŲİĔ� 
qui s’intéresse au travail de techniciens  
et des chaînes de postproduction de la 3D  
à Hollywood.

Lucy Raven, Another Dull Day, 2022. Vue de l’installation au / Installation view of WIELS. 
�����˷Ė��������������ė

Image tirée de / Still 
from Lucy Raven,  
Ready Mix, 2021. 
���°��Ų���������������Ĕ�
son quadriphonique / 
Ų�������ę���ę������
video, quadraphonic 
�����Ĕ�Ųų����ėĔ� 
cadre en aluminium et 
contreplaqué, structure 
d’assise en aluminium / 
aluminum and plywood 
screen, aluminum 
seating structure.
Courtesy the artist and 
Dia Art Foundation.

5DZ� DQG� UDGLFDO�� Another Dull Day, /XF\� 5DYHQÕV� ãUVW� H[KLEL-
tion in Belgium boldly takes on the spare exhibition space of 
the WIELS in the form of sculptural and minimalist structures 
which are composed of two screens and two aluminum plat-
IRUPV�� 7KH�$PHULFDQ� DUWLVW��ZKRVH� SUDFWLVH� FRPELQHV�PRYLQJ�
LPDJHV��SKRWRJUDSKV��VFXOSWXUHV�DQG�YLGHRV��H[DPLQHV�VWRULHV�
ZKLFK� KDYH� EHHQ� VLOHQFHG�ZLWK� UHODWLRQ� WR� HFRQRPLF� GHYHORS-
PHQW�DQG�RWKHU�SUHVVXUHVÓRQ�WKLQJV��LQ�WKH�ZRUNLQJ�ZRUOG�DQG�
RQ�OLYLQJ�EHLQJVÓKDYLQJ�WR�GR�ZLWK�WKH�ODQGVFDSH��VSHFLãFDOO\��
WKDW�RI�WKH�:HVWHUQ�8QLWHG�6WDWHV�DQG�LWV�OLQNV�RYHU�WKH�FRXUVH�RI�
KLVWRU\�ZLWK�FRQTXHVWV�DQG�H[SORLWDWLRQ��5DYHQÕV�ZRUN��SUHVHQWHG�
KHUH�ZLWK�D�WHFKQLFDO�DQG�FXUDWRULDO�PHWLFXORXVQHVV��SURYLGHG�E\�
+¨O§QD�.ULWLV���LV�VKRZQ�LQ�LWV�EHVW�OLJKW�LQ�WKH�H[�EUHZHU\��D�JHP�
of Belgian economy and also a showcase for reinforced con-
FUHWH��$OWKRXJK�WKH�GHVHUWV�ZKHUH�WKH�ãOPV�SOD\�WKHPVHOYHV�RXW�
PD\�EH�IDU�DZD\��WKH�DUFKLWHFWXUDO�VHWWLQJ�UHLQIRUFHV�WKH�LVVXHV�
UDLVHG� LQ� WKH� LPDJHV��ZKLFK� DGGUHVV�PDWHULDOLW\� DQG� LQGXVWULDO�
processes. 

7KH�ãUVW�ZRUN�LV�DSSURDFKHG�IURP�WKH�UHYHUVH�VLGH��DQG�WKH�
portable structure with its imposing LED wall—located at the 
entrance of the exhibition—underscores the control mechanisms 
DQG�VXUYHLOODQFH�PHWKRGV�RI�SRZHU� WKDW�DZDLW�XV�RQ� WKH�RWKHU�
VLGH��)LOPHG� LQ�0H[LFR� LQ� WKH�YLOODJH�RI�6RFRUUR� �ZKLFK�PHDQV�
×KHOSØ���RQ�ODQG�ZKLFK�ZDV�LQLWLDOO\�XVHG�DV�D�WHVW�VLWH�IRU�H[SOR-
VLYHV��Demolition a Wall 2 (Album 2) ������� LV� LPSUHVVLYH�ZLWK�
WKH�YLVXDO�LQWHQVLW\�RI�LWV�VHTXHQFHV�RI�H[SORVLRQV�GXULQJ�QXFOHDU�
and hypersonic weapons tests. Punctuated by the sound of the 
H[SORVLRQV�� WKH� PRQWDJH� DOWHUQDWHV� EHWZHHQ� EODFN� DQG� ZKLWH�
shots of the landscape and images which were recorded after 
WKH�H[SORVLRQV��LQ�ZKLFK�WKH�FRORULPHWU\�LV�LQYHUVHG��7KHVH�JUDQ-
XODWHG�LPDJHV�SURYLGH�D�UHFRPSRVLWLRQ�RI�FRORXUIXO�DQG�DEVWUDFW�
SV\FKHGHOLF� LPDJHV� RQ� D� EODFN� EDFNJURXQG� ZKLFK� UHYHDO� WKH�
physicality of their digital composition. Through the use of a 
high-speed camera and digital aftereffects associated with sci-
HQWLãF�VRIWZDUH��5DYHQ�FUHDWHV�D�SK\VLFDOLW\�IRU�WKHVH�YDULDWLRQV�
ZKLFK�DUH� LQYLVLEOH� WR� WKH�QDNHG�H\H��VXFK�DV�FKDQJHV� LQ�SUHV-
VXUH��RU�LQ�WKH�ZD\�WKDW�OLJKW�FLUFXODWHV�LQ�WKH�DLU�RU�LQ�WKH�KHDW�
JHQHUDWHG�E\�WKH�LPSDFW��6ORZ�PRWLRQ�LPDJHV�ZKLFK�KDYH�EHHQ�
DOWHUHG�WKURXJK�WKH�XVH�RI�DQ�DOJRULWKP�OHDYHV�DQ�LPSUHVVLRQ�RI�
DQ�DQWLF\FORQLF�ZDYH�VZHHSLQJ�XV�LQWR�WKH�YHU\�KHDUW�RI�LPDJH�
IRUPDWLRQ��)RU�WKH�DUWLVW��ZKR�WUDLQHG�DV�D�VFXOSWRU��LPDJHV�WDNH�
RQ�WKH�TXDOLW\�RI�PDWWHU��DQG�WLPH�WDNHV�RQ�WKH�VKDSH1 of a kind 
RI� WRWDO� VWUXFWXUH� ZKLFK� FUHDWHV� WKH� RSSRUWXQLW\� WR� UHäHFW� RQ�
WKH�HVVHQFH�DQG�FUHDWLRQ�RI�ZKDW�LV�YLVLEOH�RU�ZKDW�ZH�WKLQN�ZH�
SHUFHLYH��7KH�FRQWRXUV�RI� WKH�/('�VFUHHQ�EOHQG� LQWR� WKH�ZDOOV�
DQG�WKH�ZD[HG�äRRU�RI�WKH�H[KLELWLRQ�YHQXH�RQ�ZKLFK�WKH�UHäHF-
WLRQV�RI� WKH� LPDJHV�RI� WKH�ãOP�äLFNHU� LQGLVWLQFWO\�DPRQJVW� WKH�
VKDGRZV�RI�ãOWHUHG�QDWXUDO�OLJKW��,Q�WKLV�ZD\��ZH�DUH�SOXQJHG�LQWR�
the physical experience of being in a desert in which we can 
QR� ORQJHU�PDNH� RXW� WKH� OLPLWV�� DV�ZHOO� DV� LQWR� D� K\SQRWLF� VHQ-
VDWLRQ�EURXJKW�RQ�E\�WKH�HIIHFWV�RI�WKH�H[SORVLRQ��RI�DQ�RSWLFDO��

super-technological aberration reinforced by the six-point sur-
round sound system which diffuses a musical composition by 
Deantoni Parks. 

In Ready Mix ������ÓWKH�VHFRQG�ZRUN�RQ�YLHZ��LQLWLDOO\�FUH-
DWHG�IRU�5DYHQÕV�H[KLELWLRQ�DW�WKH�'LD�$UW�)RXQGDWLRQ�LQ�1HZ�<RUN�
����������������ÓWKH�YLVXDO�FKRUHRJUDSK\�VXEMXJDWHV�WKH�YLHZHU�
ZKR�ãQGV�WKHPVHOYHV�IDFHG�ZLWK�WKH�LPPHQVLW\�RI�D�FXUYHG�FLQ-
HPDVFRSH�VFUHHQ��ZLWK�D��������UDWLR���7KH�EODFN�DQG�ZKLWH�ãOP�
ZKLFK� WUDFHV� WKH� SURGXFWLRQ� SURFHVV� RI� UHLQIRUFHG� FRQFUHWH��
VWHS�E\�VWHS��DW�D�SODQW�LQ�,GDKR��SURYLGHV�D�IHHOLQJ�RI�PRYHPHQW�
GXH�WR�WKH�QHDU�OLTXLGLW\�RI�WKH�VORZ�PRWLRQ�LPDJHV��DQG�DOVR�WR�
the surrealistic feeling of being plunged into a substance and 
WKH�PRYHPHQWV�RI� WKH�SURGXFWLRQ�SURFHVV�UHFRUGHG�YLD�GURQH��
7KH�DHVWKHWLF�KHUH�LV�VLPLODU�WR�WKDW�RI�YLGHR�VXUYHLOODQFH��DQG�ELW�
E\�ELW�ZH�EHFRPH�SULY\�WR�D�IHHOLQJ�RI�WUHVSDVV�RQWR�D�VLWH�DURXQG�
ZKLFK�D�SURWHFWLYH�ZDOO�KDV�EHHQ�UDLVHG��$�SDUDOOHO�FDQ�EH�PDGH�
between this and the rapid construction of battlements and 
RWKHU�VLPLODU�ERUGHU�ZDOOV�RYHU�KLVWRU\�DV�WKH�ãOP�WRXFKHV�RQ�WKH�
PDWHULDO� FRQVWUXFWLRQ�RI�SULYDWH�SURSHUW\� DQG� WHUULWRULDO� DSSUR-
SULDWLRQ��7KH�FRQFUHWH�LQGXVWU\��ZKLFK�SURGXFHV�WKH�PRVW�FRP-
PRQO\�XWLOLVHG�FRQVWUXFWLRQ�PDWHULDO�LQ�WKH�ZRUOG��EHFRPHV�WKH�
object of a critical stance on the human pressure imposed on 
WKH�ODQGVFDSH�DQG�UDZ�PDWHULDOV��UHVXOWLQJ�LQ�SUHVVXUHV�RQ�WKH�
SXEOLF�DQG�SULYDWH�SROLWLFDO� IRUFHV�DW� WKH� URRW�RI�H[SDQVLRQLVP�
DQG�H[WUDFWLYLVP��

$�FRPPRQ�WKUHDG�H[LVWV�KHUH��ZKLFK�LV�WKH�äXFWXDWLQJ�VWDWH�
of different types of matter (gaseous in Demolition of a Wall and 
solid in Ready Mix���7KH�WUDQVIRUPDWLRQ�RI�FRQVWLWXHQWV�SURYLGHV�
D�EDFNGURS�IRU�WKH�H[SORUDWLRQ�RI�PRYLQJ�LPDJHV�DQG�WKH�SK\V-
icality implied therein. The artist is currently working on a new 
SURMHFW�ZKLFK�ZLOO�DGGUHVV�WKH� OLTXLG�VWDWH�� LQ�RUGHU�WR�SURYLGH�
continuity for these two episodes. In keeping with the close 
DWWHQWLRQ�SDLG�WR�HYHU\WKLQJ�IURP�WKH�UHFRUGLQJ�RI�LPDJHV�DQG�
WKH�ZD\� WKH\� DUH�SUHVHQWHG� WR� WKH� HIIHFW� WKH\�SURYRNH�RQ� WKH�
YLHZHU�� 5DYHQ� DOVR� DSSURDFKHV� WKH� SURGXFWLRQ� SURFHVV� LQ� WKH�
VDPH�FDUHIXO�ZD\��HPSKDVL]LQJ�WKH�HFRQRPLF�DVSHFW��DV�SUHYL-
RXV�SURMHFWV�KDYH�VKRZQ�2 The imperceptible phenomena exam-
LQHG� E\� 5DYHQÕV� ZRUNV� SURYRNH� D� WHQVLRQ� EHWZHHQ� SURFHVVHV�
DQG� V\VWHPV� ZKLFK� DUH� SHUFHLYHG� DV� EHLQJ� XQUHODWHG�� WKLV� LQ�
RUGHU�WR�UHäHFW�RQ�WKH�JOREDO�HQYLURQPHQW�RI� WKH� LPDJH��6HHQ�
WKURXJK�DQ�H[SORLWDWLYH�OHQV��WKH�DUWLVWÕV�SRLQW�RI�GHSDUWXUH�LV�WKDW�
of the appearance of certain dual phenomena such as the cin-
ematographic industry and the conquest of the West. In order 
to take the parallel between the context of the preparation of 
concrete and Westerns (which made use of screens of this size) 
HYHQ�IXUWKHU��WKH�DUWLVW�EULQJV�WKH�VRFLR�HFRQRPLFDO�LPSOLFDWLRQV�
of the technical work of cinema to the fore.

$W� :,(/6�� WKHVH� ZRUNV� ZKLFK� VHHP� GHYRLG� RI� DOO� KXPDQ�
SUHVHQFH� FRQIURQW� WKH� YLVLWRU� ZLWK� WKH� SUHVHQFH� RI� RWKHU� YLVL-
tors seated on the bleachers as if they were actors in this reality. 
7KH�LPDJHV�IXVH�ZLWK�WKH�VSDFH��ZKLFK�� OLNH�D�&DUO�$QGU¨�ZRUN��
HQJHQGHU�WLPH��7KHVH�GLDORJXHV�EULQJ�ERGLHV�LQWR�WKH�H[KLELWLRQ��
FUHDWLQJ�D�SK\VLFDO�DQG�LQGLYLGXDO�HQFRXQWHU�ZLWK�WKH�H[SORVLRQ�
and the mechanisms of interdependence at the centre of which 
ZH�ãQG�RXUVHOYHV��'HVSLWH�WKH�GDUN�UHDOLW\�DW�LWV�FRUH��WKH�H[SHUL-
ence of Another Dull Day is far from morose.
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OCTOBER 162, Fall 217, pp.19-30.

2 China Town�įŰŮŮŷİ��������������Ĕ��������
more recent Curtains�įŰŮůŲİ����������������
Hollywood 3D post-production chains.


